
Le conseil national
du RND à la
mi-janvier

Initialement prévue pour
septembre dernier, la réunion
du conseil national du RND
d’Ahmed Ouyahia n’aura fina-
lement lieu qu’à la mi-janvier
en cours. «Et encore, il fau-
drait que  l’agenda  du SG le

permette», avertit
un membre du
parti. A rappeler
que cette ses-
sion a été plu-
sieurs fois
ajournée en rai-

son de l’em-
ploi du
temps
du Pre-
mier
ministre.

Innovation
à Oum-El-Bouaghi

Les «redresseurs» du FLN dans la wilaya d’Oum-
El-Bouaghi ont trouvé une formule bien originale
pour signaler leur ralliement : en place et lieu des
signatures individuelles apposées par leurs «col-

lègues» des autres wilayas, ils ont tout     simple-
ment mis, chacun, à côté du nom et du pré-
nom un… numéro de téléphone portable !

Une rupture de médicaments anesthésiants vient de quasi-
ment paralyser l’activité chirurgicale au CHU de Annaba. Une
rupture que la direction générale reconnaît puisque,
dans une note adressée aux médecins chefs
des services concernés, elle révèle que
«le taux de satisfaction de l’ensemble
des commandes du dernier trimestre
n’a pas dépassé les 2%», et que le
ministère de la Santé a été informé de
cette situation.

Un jour, un sondage

OUI

NON

sans opinion

Résultats d’hier
Pensez-vous que l’année 2011 en Algérie

sera meilleure que celle qui vient de
s’écouler ?

OUI : 19,12%
NON : 74,86%
SANSOPINION : 6,02%

Pensez-vous que le métro d’Alger sera
réellement opérationnel en cette

année 2011 ?

Déposez votre réponse sur le site du Soir d’Algérie
www.lesoirdalgerie.com
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Paralysie à Annaba
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Pas très radiophonique,
le langage

Cela s’est passé mercredi der-
nier à l’occasion de la célébra-
tion du deuxième anniversaire
de Radio Bouira. A notre confrè-
re qui l’interpellait sur la place
de tamazight dans Radio Bouira
– pas un mot de prononcé dans
cette langue durant l’émission –,
le directeur de cette radio n’a
pas trouvé mieux que de déver-
ser sa bile sur le journaliste.

D'aucuns parmi
les confrères
étaient cho-
qués par les
insultes que
ce «direc-
teur» avait

débitées et
que l’on n’en-
tendrait même
pas dans la

rue.  


